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    L’association pico y pala naît en 2008 d’un intérêt commun pour les luttes sociales argentines et d’une forte sensibilité aux productions cinématographiques documentaires militantes. 

L’association rassemblera dans un premier temps un maximum de films, les sous-titrera, pour créer en France une base d’archive, accessible à toute personne intéressée. 

Il s’agira ensuite d’organiser des projections thématiques - autour de sujets tels que : les mouvements sociaux, les droits de l’homme, les luttes ouvrières, la communication alternative, le travail et l’autogestion, les luttes paysannes et pour la terre, l’exploitation des ressources naturelles, la question indigène, la condition féminine, l’éducation, les mouvements piqueteros, la répression policière, étatique et paramilitaire - dans des lieux publics, et des espaces alternatifs – universités, locaux associatifs, centres culturels, lieux occupés, voie publique. 

Nous privilégierons au maximum des séances gratuites et suivies d’un débat, dans un souci d’accès de tous à l’image et à l’information, et comme activité qui s’oppose, par sa portée sociale, à la consommation individualisée ou privée de produits culturels. Ceci n’exclut cependant pas l’éventuelle diffusion dans des salles de cinéma et festivals. 

L’idée est de sensibiliser un public français aux mouvements sociaux argentins, et au documentaire comme outil d’intervention politique, dans le but de générer une dynamique d’action. Informer un public concerné, dont la condition sociale est proche des sujets des films, des différentes formes de lutte et d’organisation existantes permettra d’ouvrir, du moins dans un premier temps au sein d’un imaginaire collectif, le champ des possibilités d’action. 

D’un autre côté, il s’agira de faire naître un sentiment de solidarité chez un public qui aurait l’opportunité de développer des formes d’aides. 

En effet, l’association aura aussi pour but de générer un appui financier aux groupes de documentaristes et aux organisations militantes, par le biais de la vente de films, dont les bénéfices seront reversés aux ayant droit, ou ponctuellement et avec leur accord, à des mouvements en lutte. 

L’association cherchera à garder un contact permanent avec ses partenaires argentins, les suivre dans leurs actions et productions, pour rester près de leur réalité, et la faire passer telle qu’elle auprès de ses interlocuteurs en France. Elle travaillera en parallèle avec des organisations engagées socialement - associations de chômeurs, de paysans, de sans-papiers - ou qui centrent leur action et leur réflexion sur l’Amérique Latine - centres d’études et de recherche, revues, ONGs, groupes militants. 

Le projet doit s’imaginer à long terme, comme une collaboration, un véritable travail constructif avec des échanges permanents, qui permettront de porter ses fruits en Argentine comme en France. Au bon déroulement de cette première étape suivra naturellement l’élargissement du champ d’action à tous les pays d’Amérique Latine.    
